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I V.

A N A L I S E
DES EAUX MINERALES

de BONN,
dans le canton de Fribourg.

£ N V O T E' E

Par Mr. MÜLLER,
de Bonn,

î)u Confeil Souverain de la République de

Fribourg, ancien Baillif de Corbet «S?

Bellegarde, Commiffaire Général, membre

de la Société Oeconom, ^Fribourg.
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A N A L I S E
DES EAUX

DE BONN,
Dans le canton de Fribourg,

Faite en 1759. & 1760.
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Hy a deux fources dont on
employe les eaux pour les bains.
Mr. Dugoz, Docteur en médecine

en fît un petit traité qui
fut imprimé en 1662. Il dit,

burces font imprégnées' de fouphreque ces deux
Se d'alun.

Les expériences ci-après détaillées que nous
avons faites, Mr. Favrat, Dodtcur en médecine

penfionnaire de la ville de Payerne, «Se

moi, pour conllater les principes de ces eaux,
prouvent fuffifamment, qu'elles contiennent du
fouphre & du nitre, extrêmement exaltés, avec
du fel alkali fixe ; & que ces deux fources ne
différent entr'ellcs que par le plus ou le moins
qu'elles contiennent de ces principes : de forte
que la fource, qu'on a jufqu'ici nommée la
fource de Jbnphre en pofféde plus, & celle qui
a été ci devant appellee fource d'alun, en pofféde

moins.
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EXPERIENCES.
I.

L'Eau de la fource de fouphre fur-tout quand
on la fecoué dans une bouteille, a l'odeur

& le goût de poudie à canon. Le fouphre fans
te contours du nitre ne produit point cet effet.

I I.

L'écume que cette eau jette, dès qu'elle fent
le feu, eft graffe, elle blanchit le linge &
moyennant qu'elle foit prife dans le moment,
qu'elle monte for l'eau, on peut s'en tervirpour
te rater. Un inftant après, elle devient rude &
ne rend plus le même fervice. Ce qui prouve
que le fouphre qui conilitue les parties graffes

de cette écume, pofféde un haut degré de

volatilité.
I I I.

Cette écume entre en effervefeence avec les

efprits :>cid«-s ; Se mêlée avec l'huile de tartre
Se les autres alkalis, eie ne fouffre aucune
altération.

IV.
La leflive du limon de la fource de fouphre

calciné, fent les œufs pourris.

Elle entre en effervefeence avecles efprits acides,

& donne une couleur verte au fyrop de violettes.
VI.
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V I.

Quarante livres évaporées jufqu'à demi

livre : celle - ci partagée en demi onces, entre
en effervefeence avec l'huile de vitriol reciifiée.

V I I.

Change la couleur du fyrop de violettes de

la même façon que la leflive du limon calciné.

VIII.
La noix de gale pulverifée, l'alun, l'urine

récente, Se le fel ammoniac, n'y produifent
aucun changement.

I X.

La diffolution du fublimé corrofif, précipite
dans demi once de ce rélidu une poudre favo-
neufe, qui te fond dans la bouche, fans y
rien laiffer de fabloneux.

X.

Le limon des deux fources longtems èxpofé
à l'air, n'a jufqu'ici produit aucune cflervefcence.

X I.

Cette eau, dans le tems qu'elle répand le

plus d'odeur, eft de près d'un demi degré plus
légère que l'eau de pluie, «Se de quelque chofe
de moins, quand elle en répand moins.

M 4 XII.
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X I I.

Elle eft incorruptible : je ne l'ai jamais vue
gâtée, quelque long-tems qu'elle foit reliée ex-
polce à l'air, même au foleil.

XIII.
Sa fource n'a jamais été gelée, quelque

découverte qu'elle ait été dans le plus grand froid.
De toutes ces expériences, découle évidemment

que cette eau pofléde une vertu doucement

a..éritive, rciulutive, mais fort pénétrante;
qu'elle eft puiflammcnt déterfive Se très

propre à diviter la limphe épailfie dans les glandes

des vifcéres, for-tout du bas ventre, de la

peau des articulations «Sic. Elle convient
aux perfonnes de tout âge «Se de tout
tempérament à la réferve de celles qui font d'une
conllitution trop relâchée, «Se à celles qui ont
des ulcères dans la poitrine ou qui ont les

poulmons trop délicats.
Si les guérifons que ces bains ont opérées,

prouvent ce que je viens de rapporter, que ne
devroit-on pas en cH érer clans les mêmes eis,
fi les Médecins te mettoient en goût d'en
confeiller la boiffon. Les principes de cette eau,
qu'il eft fi difficile de retenir, ne pourroient fo
dilfiper, «Se elle en deviendroit néceflàirement

plus aciive, «Se produiroit des effets plus prompts.

SCHUELER, D. M.
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